
LES deux revers des Pan-théreaux contre les Eta-lons juniors (1-3 et 0-1),subis les 14 et 21 juilletderniers, ont donc sonnéle glas des espoirs des sup-porteurs gabonais de voirleurs protégés accéder à laCAN " Niger 2019 ". De-puis, cette éliminationpousse les observateurs àen chercher les raisons.Des plus grotesques auxplus plausibles. Et il y ades points qui reviennentde manière récurrente.Beaucoup évoquent desproblèmes de formation,de logique inappropriéede la génération sponta-née, etc. De quel côté setrouve la vérité?. Pour cela,un intervalle de deux an-nées a été choisi. Soit de2016 à 2018.En 2016, le Burkina Fasoet le Gabon cherchent à sequalifier pour la CAN U-17qui devait avoir lieu à Ma-dagascar. Seul le Gabon yparticipera puisque récu-pérant, dans les dernièressemaines, l'organisationde cette compétition. Acette occasion, 21 Panthé-reaux sont choisis parPierre Mfoumbi, le sélec-tionneur de l'époque. Ilsne parviennent pas à sor-tir de la phase de poule. Sil'issue n'est pas été celleescomptée par le public,les matchs de préparationet ceux de la CAN U-17 de2017 auront au moins per-mis de révéler plusieursjeunes au talent promet-teur. Alain Miyogho et EricJospin Bekale Biyoghe enfont partie.Les petites catégories, ilsne faut pas l'oublier, sontdes formations dans les-quelles la limite d'âge rat-trape vite les jeuneséléments. Ce qui les obligeà vite progresser vers unétage supérieur. On s'estdonc attendu à ce qu'aumoins la moitié de cegroupe dirigé parMfoumbi en 2017 se re-trouve en U-20. Car beau-coup y avaient un talentperceptible et perfectible.Malheureusement, de2016 à 2018, des U-17 auxactuels U-20, seuls sixjeunes ont intégré les Pan-théreaux qui viennent des'incliner à deux reprisesdevant les Etalons juniors.Soit le gardien Lhin BidikiHangoue Kota, le défen-seur central Alex Moucke-tou Moussounda, lesmilieux de terrain Mes-hack Babanzila Mayala,Alain Miyogho, les atta-quants Fadh NdzengueMoubeti et Eric Jospin Be-kale Biyoghe.On peut effectivement sedire que sur un ensemblede 21 jeunes choisis pour

la CAN de 2017, cela estbien peu. Mais paradoxale-ment c'est à peu près lemême chiffre du côté duBurkina Faso. Des Elimina-toires de la CAN 2017 à ladouble confrontationcontre le Gabon (pour lecompte des Eliminatoiresde la CAN 2019), il n'y aque cinq joueurs qui sontpassés des U-17 au U-20.La théorie de la générationspontanée pour le Gabon,avancée par certains ob-servateurs, est, au regardde cette donnée, un peudifficile à soutenir. Puisquele Burkina et le Gabon, endeux années, ont presquele même nombre dejoueurs ayant changé decatégories susmention-nées. Là, s'arrête l'uniquecomparaison entre lesdeux formations.
UNE BONNE LEÇON• Ladifférence va alors se fairedans l'utilisation de cesfootballeurs. Côté Panthé-reaux, il n'y a que Miyoghoet Bekale Biyoghe qui sontindiscutables en U-20.Pendant que Salifou Diar-rassouba, Yashir Oue-draogo et Kalifa Nikiemasont usités par SéraphinDargani. Au Burkina, en U-20, le sélectionneur a alorscherché des éléments quipouvaient avoir une com-patibilité technique avecces jeunes. Les premiersattaquants lui ayant déplu,Dargani va trouver Jean-Fiacre Botue Kouame etFessal Tapsoba Abdoul quiferont tant de mal aux Ga-bonais. Pour Yala, le labeura été plus difficile. FadhNdzengue est en perditiondepuis deux ans, GabrielFils Meye Me Ndong etEric Jospin Bekale Biyoghesont des intermittents duspectacle pour l'instant. Etson banc de touche est dé-pourvu de valables re-lèves.La formation reste donc,pour le Gabon, le véritablenœud du problème. Si lesautorités fédérales et mi-nistérielles s'évertuent àfaire croire qu'elle existeet qu'elle est structurée,ses résultats dans les pe-tites catégories laissentplaner un doute sur son ef-ficacité. Peut-être parceque les formateurs n'ontpas le niveau adéquat.Comme le montrent cer-tains de leurs entraîne-ments.La fédération burkinabè a,depuis 2016, mis en placeun programme qui metl'accent sur la relève, doncsur les jeunes. L'un des as-pects serait de laisser lescoachs évoluer avec leurgroupe, changer de caté-gorie dès que nécessaire.Ainsi, Séraphin Dargani,en dépit d'une incapacité àqualifier son équipe pourla CAN 2017, est passé desU-17 aux U-20. Retrouvant

des joueurs qu'il connais-sait déjà et auxquels il a suincorporer d'autres jeunescapables de sublimer lescapacités techniques deson groupe. Voila com-ment semblent s'êtreconstruites les deux vic-toires burkinabè et voilàune leçon que devraientretenir les autorités fédé-rales et ministérielles ga-bonaises.

Nécessaire réaction pour le Gabon

Football/Eliminatoires de la CAN U 20 Niger 2019/Après le match 
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Ces U20 doivent être
mieux encadrés.
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